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Présentation de l’éditeur :
« Lorsque Neha, la Reine des Poisons et des Serpents, a découvert le meurtre de son affilié,elle est entrée dans une rage folle – une rage qui pourrait se révéler dangereuse si elle n’est apaisée par la vengeance.Qui mieux que Jason, le meilleur maître espion du Cadre, pourrait alors se charger de l’enquête ?Et qui mieux que moi, princesse Mahiya et nièce de Neha, pourrait le guider dans son palais de silence et de secrets… ? »
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Chut


Jason ne savait pas depuis combien de temps il était dissimulé dans la cachette sombre où sa mère l’avait placé en lui disant de rester silencieux. Il avait attendu si longtemps, ne s’était même pas risqué dehors lorsque la faim lui avait tiraillé le ventre, mais sa mère n’était pas revenue comme elle le lui avait promis. Ses ailes étaient à l’étroit et lui faisaient mal dans cet espace confiné. Son visage était trempé de larmes.

Elle savait pourtant qu’il détestait l’obscurité. Pourquoi l’avait-elle laissé dans le noir ?

L’humidité qui suintait à travers le plancher au-dessus de lui l’oppressait. Son goût épais et fort planait dans l’air. L’odeur le rendait nauséeux, et il savait qu’il ne pouvait rester là plus longtemps, même si sa désobéissance décevrait sa mère. Étirant ses membres courbatus autant que possible dans l’espace réduit, ses ailes encore froissées, il souleva la trappe qui le surplombait, mais elle refusa de bouger.

Il ne hurla pas, avait appris à ne jamais le faire.

— Tu ne dois pas faire de bruit, Jason. Promets-le-moi.

Les pieds plantés au sol, il poussa, poussa et poussa encore, jusqu’à ce qu’un mince rai de lumière apparaisse au bord de la trappe. Le tapis tressé à la main qui la recouvrait était suffisamment fin pour laisser passer de la clarté. La chose qui bloquait l’ouverture était lourde. Mais il réussit à glisser ses doigts sous le rebord, à toucher le tapis qu’il avait tissé avec sa mère après avoir ramassé les fibres de lin nécessaires à sa confection. Il lui sembla rêche contre ses phalanges lorsqu’il parvint à passer la main jusqu’au poignet. La trappe lui fit mal lorsqu’elle retomba sur ce dernier, mais il savait que ses os ne se briseraient pas– sa mère lui avait dit qu’il était un Immortel puissant, que son pouvoir s’était déjà développé au-delà de ce qu’était le sien lorsqu’elle avait fêté ses cent ans.

— Si fort, mon petit garçon. Le meilleur de nous deux.

Il n’avait aucune idée du temps qu’il lui avait fallu pour glisser son autre main sous le bord de la trappe, pour se tourner dans le trou en s’arrachant la peau des poignets, jusqu’à parvenir à saisir les côtés et à pousser. Ce qu’il savait, c’est qu’il ne s’était pas arrêté avant de parvenir à dégager ce qui obstruait le passage, déplaçant le tapis en même temps. La trappe s’ouvrit dans un bruit sourd, comme si son battant avait atterri sur quelque chose de moelleux. Haletant, les bras douloureux, il dut attendre avant de tenter de s’extraire de son trou, et même alors, ses mains ne cessaient de déraper, rendues glissantes par le sang coulant de ses poignets blessés.

Il les frotta contre son pantalon et agrippa de nouveau le bord de la cachette… La lumière se déversant des lucarnes tomba sur ses mains.

Il se figea, se souvenant du liquide sombre et visqueux qui avait goutté sur lui pendant qu’il était piégé dans l’obscurité. En séchant, ce liquide avait formé une croûte qui s’écaillait, était devenue comme une sorte de rouille sur sa peau. Ce n’est que de la rouille, essayait-il de penser, que de la rouille, mais il ne pouvait plus se leurrer comme il l’avait fait dans le noir. C’était du sang qui recouvrait ses mains, ses cheveux, son visage, raidissait l’arrière de ses ailes. C’était du sang qui avait suinté à travers le tapis et les lattes de bois, jusqu’à la cachette spéciale que sa mère avait aménagée pour lui. C’était bien l’odeur ferreuse du sang qui bouchait ses narines alors qu’il haletait pour reprendre son souffle.

C’était du sang qui avait coulé comme de l’eau une fois que les hurlements s’étaient éteints.

— Quoi que tu entendes, tu ne dois pas faire un bruit. Promets-le-moi, Jason, promets-le !

Tremblant, il s’efforça de ne pas s’appesantir sur cette rouille qui n’en était pas, et prit appui pour sortir du trou, refermant la trappe avec précaution– le regard alerte– afin de ne pas faire un bruit. Ce regard s’arrêta alors sur le mur. Il ne voulait pas se retourner et voir ce qui gisait de l’autre côté, ce qui avait obstrué la trappe. Mais le mur était éclaboussé de cette rouille quin’enétait pas. Par endroits, les fines plaques rougeâtres, réchauffées par le soleil qui se déversait par les lucarnes, avaient commencé à fondre.

L’estomac révulsé et le cœur aussi figé que de la pierre, il détourna les yeux du mur pour les poser au sol : ce dernier était sillonné d’un marron pâle, ses pieds avaient laissé de petites empreintes sur le bois vernis. La crasse dans le trou n’était pas humide. Pas au début. Mais après.

Une fois que les cris s’étaient éteints.

Il ferma les paupières, mais pouvait encore sentir la rouille qui n’en était pas.

Et il savait qu’il devait se retourner.

Qu’il devait regarder.








Chapitre 1


Sur la pelouse d’un vert de velours scintillant sous la rosée, Jason regardait Dmitri qui prenait dans ses mains le visage de la chasseuse qu’il venait juste d’épouser. La lumière de l’aube embrassait la peau de la jeune femme, éclairant ses yeux qui ne voyaient que l’homme qu’elle avait devant elle.

Le parc de la demeure de l’Archange Raphael, l’Hudson qui courait sous le promontoire et la masse de roses odorantes en pleine floraison qui grimpaient le long des murs avaient vu les siècles passer, pensait Jason, mais ils n’avaient jamais été témoins d’une scène comme celle-là, et ne le seraient peut-être jamais plus. Une scène où l’un des vampires les plus puissants au monde prenait pour épouse une Chasseuse de la Guilde.

Qu’Honor aimât Dmitri ne faisait aucun doute. Il n’était pas nécessaire d’être maître dans l’art de l’espionnage pour déceler la joie qui irradiait de sa personne et que contenait chacun de ses souffles. Ce qui surprenait Jason, c’était l’émotion qu’il lisait dans les yeux d’un vampire qui avait été une lame sans pitié depuis tous ces siècles.

La cruauté venait aisément à Dmitri, peut-être trop, ces derniers temps. Le vampire avait presque mille ans. Il était blasé, le sang et la mort ne signifiaient plus rien pour lui, ne le choquaient plus. Jason avait vu Dmitri brandir son cimeterre sur des champs de bataille pour trancher la tête d’envahisseurs ; il avait vu avec quelle fierté il répandait leur sang ; il l’avait aussi vu séduire des femmes avec une élégance sensuelle et un cœur froid, dans le simple but de se divertir.

Pourtant, l’homme qui touchait Honor, qui réclamait ses lèvres en un baiser possessif, avait une tendresse en lui aussi douce que dangereuse. Jason comprenait que Dmitri serait une arme violente contre quiconque oserait toucher à un cheveu de sa femme, que l’obscurité en lui ne s’était pas atténuée, mais qu’elle était à peine tenue en laisse.

— Il ne peut pas négocier avec le Cadre si on lui tient la bride, dit l’ange à la femme qui se tenait à ses côtés, une chasseuse aux ailes de minuit et d’aube.

Des plumes d’un bleu de soie riche découlaient du noir profond qui se trouvait sur la courbe intérieure de ses ailes, pour virer progressivement à un indigo doux et aux teintes éphémères du ciel à l’éveil du jour, avant de devenir un or blanc brillant sur ses plumes primaires.

Elena était l’affiliée de Raphael, et Raphael le seigneur de Jason. C’était peut-être pour cela que ce dernier éprouvait un sentiment d’aise inattendu en sa compagnie. À moins que ce ne soit parce qu’elle était une étrangère sur le territoire des Immortels, à la recherche d’un chemin qui la conduirait à travers les siècles, comme lui autrefois. Ou peut-être parce que, à l’insu d’Elena, ils étaient unis par un lien plus sombre, un lien relatif aux mères et au sang.

Un liquide au goût de fer emmêlant ses cheveux, détrempant sa tunique, collant sur ses bras.

Elena leva les yeux, secoua la tête. Ses cheveux surprenants, presque blancs, étaient ramenés en arrière en un chignon élégant ; elle était vêtue d’une simple robe lui arrivant à la cheville, qui était du bleu immaculé d’un lac de haute montagne. Ses bijoux se résumaient aux petites créoles d’ambre qu’elle portait toujours à ses oreilles comme signe extérieur de son lien avec Raphael.

— Tu ne vois pas, Jason ? répondit-elle alors que les mariés mettaient fin au baiser qui en avait fait soupirer plus d’un dans l’air piquant du matin. Il n’est cet homme-là que pour Honor.

Elle se joignit aux applaudissements et aux acclamations quand le couple se tourna vers ses invités. Leurs amis s’avancèrent pour les féliciter.

Ayant déjà discuté avec Dmitri avant la cérémonie, Jason attendit que la foule se disperse. Elena fit de même, laissant à d’autres la chance de parler aux nouveaux époux. Tout comme Jason avait été aux côtés de Dmitri avant le mariage – avec Raphael, Illium et Venin – Elena était restée avec Honor. L’Archange et son affiliée avaient mis à la disposition des amies de la mariée une suite dans leur demeure. Elles étaient toutes chasseuses, certainement munies d’une arme ou deux, cachées sous les tenues élégantes qu’elles portaient pour la cérémonie.

Du coin de l’œil, Jason aperçut une touche de bleu et se tourna pour voir Illium déployer ses ailes, à la demande d’une chasseuse. Vêtu du même noir de circonstance que le marié, Raphael, et les autres membres des Sept présents ce jour-là, il affichait un sourire synonyme de flirt. Celui-ci était aussi sincère que possible, c’est-à-dire assez peu. Jason avait vu Illium aimer au point d’en avoir le cœur brisé, et il avait vu l’ange porter le deuil jusqu’à ce que ses yeux d’un or en fusion ne reflètent plus aucune lumière.

— Je comprends, dit Jason à Elena lorsqu’elle lui lança un regard qui lui rappelait une fois de plus la capacité des autres à éprouver des émotions aux nuances infinies.

Jason avait observé des mortels et des Immortels pendant des siècles, était en mesure de repérer jusqu’aux plus subtils changements dans leur équilibre émotionnel, car personne ne pouvait être un maître espion sans cette aptitude. Pourtant, durant tout ce temps, il n’avait jamais été capable d’éprouver de choses similaires. C’était comme si la vie l’effleurait, laissant son cœur et son âme vierges de toute émotion.

— Tu es le parfait maître espion. Un spectre intelligent, talentueux, que rien de ce qu’il voit ne touche.

C’était Lijuan qui lui avait déclaré cela, quatre cents ans plus tôt. La plus âgée des Archanges lui avait aussi fait une offre – richesses et femmes entraînées dans les arts de l’amour, ou des hommes si c’était ce qu’il désirait – s’il acceptait de changer d’allégeance, de se mettre à son service. Sauf que Jason avait déjà accumulé suffisamment de biens pour une centaine de vies immortelles. Quant à l’autre proposition… quand Jason voulait une femme, il l’avait. Il n’avait nul besoin de quiconque pour jouer le rôle de fournisseur.

Les ailes d’Elena chatoyèrent légèrement au-dessus des siennes quand elle s’étira un peu, et il ne chercha pas à s’écarter. De bien des manières, il était aux antipodes d’Aodhan, l’ange brisé qui ne pouvait supporter qu’on l’effleure. Jason, au contraire, avait parfois le sentiment de revivre et non d’être un spectre, ainsi que Lijuan l’avait appelé, lorsqu’une autre peau ou d’autres ailes le frôlaient. Comme si toutes ces années, ces décennies durant lesquelles il n’avait pas senti le contact d’un autre être vivant, avaient provoqué en lui une soif qui ne pourrait jamais être étanchée.

Un sybarite ivre de sensations, voilà ce qu’il était peut-être devenu, si l’on omettait que ces années d’une solitude insoutenable, infinie, lui avaient laissé d’autres stigmates – des cicatrices qui l’avaient conduit à embrasser les ombres qu’il haïssait enfant ; des cicatrices qui signifiaient qu’il n’accordait sa confiance que d’une main très prudente. Car malgré son besoin, Jason ne permettait qu’à quelques personnes de le toucher hors du lit ; le contact d’un ami était une chose bien différente de la caresse d’une maîtresse prise dans le cœur de la nuit et abandonnée au lever du jour.

— C’était un beau mariage, n’est-ce pas ? dit Elena, le regard attendri comme l’étaient souvent ceux des femmes en de telles occasions.

— Tu souhaiterais vivre une telle cérémonie ?

On voyait le mariage comme une union destinée aux humains mais, ainsi que le montrait celui célébré ce jour-là, quelques Immortels continuaient de s’y engager – Dmitri s’était même montré des plus pressants.

Un rire étonné.

— Raphael et moi nous sommes mariés au-dessus d’un New York en ruine lorsqu’il est tombé en me tenant dans ses bras.

Raphael aussi, pensait Jason, était un homme différent avec son affiliée, cette femme mortelle devenue ange. Une ange si faible, en termes de puissance, son immortalité n’étant qu’une flamme vacillante. Et pourtant, elle avait une force qui parlait au survivant qu’il était. Alors, il lui avait appris comment rester invisible dans le ciel, l’avait observée alors qu’elle poussait son corps dans ses derniers retranchements, sans pitié, dans le but de parvenir à un décollage vertical si tôt après sa Transformation. Il avait également prêté l’oreille aux menaces qui sourdaient contre sa vie.

Car Elena était la plus grande faiblesse de Raphael.

Un petit gloussement, celui d’une fillette au regard malicieux qui courait vers Elena sur des jambes vacillantes. Des bouclettes d’un noir strié de bronze, retenues par des rubans orange, encadraient son joli visage. Souriant d’un plaisir non dissimulé, Elena se pencha pour attraper l’enfant dans ses bras.

— Bonjour, Zoe, Déesse Guerrière en devenir. (Un baiser sur une joue rebondie. La petite robe de demoiselle d’honneur faisait un froufrou de dentelle sur le bras d’Elena.) Tu as faussé compagnie à ta mère ?

Jason rencontra le regard de l’enfant alors qu’elle acquiesçait, vit qu’elle tenait soigneusement dans son poing une plume aux bords argentés d’un bleu distinctif. La fille de la Directrice de la Guilde admira ses ailes pendant un moment avant de chuchoter quelque chose à l’oreille d’Elena. Jason entendit ce qu’elle dit, mais n’en comprit pas un mot, n’étant pas très familier avec le langage des bambins.

Ne souffrant visiblement pas du même handicap, Elena lui jeta un coup d’œil, ses yeux d’un gris argent brillant de rire.

— Ce lutin convoite une de tes plumes pour sa collection, Jason. À ta place, je ferais attention.

Elle fut distraite un instant plus tard par un homme de grande taille dont les longs cheveux noirs étaient soigneusement noués à la base de son cou. Ses pommettes tranchaient contre sa peau cuivrée.

Ransom Winterwolf.

Chasseur.

Il était étrange de voir tant de membres de la Guilde chez Raphael. Située dans l’Enclave des anges, du côté de la rivière qui faisait face au verre et au métal scintillant de Manhattan, la demeure était évidemment somptueuse, mais Jason savait que son seigneur avait proposé à Dmitri des lieux bien plus étonnants pour épouser Honor. Cependant, le chef des Sept avait été catégorique.

— À l’aube, avait-il dit seulement trois heures avant le lever du soleil. Nous nous marierons à l’aube.

Durant ces trois heures, Elena et la Directrice de la Guilde s’étaient débrouillées pour alerter tous les chasseurs présents dans la région de New York qui n’étaient pas en mission, pendant que Jason, Illium et Venin représentaient le reste des Sept. Naasir, Galen et Aodhan avaient été prévenus, et avaient tous trois parlé à Dmitri avant les noces.

Unis dans la loyauté qu’ils portaient à Raphael – et qu’ils se portaient entre eux – les Sept avaient forgé des liens indestructibles. Mais même s’ils avaient eu plus de temps à leur disposition, il leur aurait été impossible de se trouver tous ensemble au même endroit au même moment. Afin de conserver l’équilibre du pouvoir dans le monde, Raphael devait maintenir une présence au Refuge et à New York, et désormais dans la cité perdue d’Amanat, foyer de l’Ancienne qui était sa mère.

Que tous trois soient réunis pour être les témoins du mariage de Dmitri était un cadeau inattendu. Bien entendu, d’autres personnes avaient été invitées – le fier personnel qui faisait tourner la maison de Raphael, un certain nombre de femmes et d’hommes qui travaillaient directement sous les ordres de Dmitri à la Tour, et qui étaient tout autant loyaux au vampire qu’à Raphael ; deux policiers humains qui faisaient pour ainsi dire partie de la famille de la Guilde. L’homme respecté qui officiait à la cérémonie appartenait lui aussi à cette famille, ayant été à la tête de la Guilde avant de passer les rênes.

Raphael lui-même s’était tenu aux côtés de Dmitri pendant la célébration – l’amitié entre les deux hommes étant suffisamment ancienne et profonde pour que l’Archange joue pour une fois le second rôle. Jason ne connaissait pas d’autre relation de la sorte parmi ceux qui servaient le Cadre des Dix, les Archanges qui régnaient sur le monde, mais il savait que celle-ci avait supporté le passage des siècles, à travers colères et guerres, ainsi qu’une courte défection de Dmitri en faveur du territoire de Neha. Cela n’avait pas duré, et maintenant, les lèvres de Dmitri se recourbaient en un sourire sur un bon mot de Raphael.

Alors que le vampire était vêtu d’un costume neuf aux tons noir sur noir, Honor portait une robe d’un vert intense et vif qui caressait et embrassait ses courbes avant d’onduler en cascade jusqu’à l’herbe gorgée de rosée. Le tissu était astucieusement arrangé sur sa hanche gauche pour donner l’illusion de vagues. Lorsque son regard se posa sur Jason, elle sourit et vint à lui, s’arrêtant à la frontière invisible qui le séparait du reste du monde. Elle tenait dans une main le bouquet de fleurs sauvages qu’Elena avait composé en utilisant celles cultivées dans sa serre.

— Merci, dit-elle.

Son bonheur était si lumineux qu’il éclipsait les diamants qu’elle portait au cou, achetés par Dmitri sous les yeux de Jason trois siècles plus tôt.

Il avait fallu au vampire une autre centaine d’années pour les faire finement tailler et sertir dans un collier d’une beauté exquise, jusqu’à ce que les pierres semblent être des gouttelettes d’étoiles capturées dans un bijou.

— À qui l’offriras-tu ? avait demandé Jason à l’époque.

Dmitri avait répondu par une grimace sardonique, le regard aussi dur que les gemmes dans sa main.

— À une femme dont l’esprit éblouira plus vivement que ces pierres.

Le collier n’avait honoré personne d’autre que la nuque couleur miel qu’il ornait désormais.

— Merci pour cette robe de rêve, continua Honor, caressant de la main le tissu de cette dernière. Je ne sais pas où tu l’as trouvée, et aussi vite, surtout. Elle me va comme un gant.

— Inutile de me remercier.

Sa vie se déroulait essentiellement sur la ligne de touche – très souvent parce qu’il n’avait pas le choix, parfois parce qu’il ne savait pas où aller – mais il avait voulu prendre part à cette journée, où un homme qu’il respectait, un ami aussi intime que possible pour lui, avait décidé de prendre femme.

— Jason peut tout trouver, dit Dmitri, en venant glisser son bras autour de la taille d’Honor. Les vents lui parlent, lui disent où aller.

Honor rit, un rire voilé et chaud. Puis Elena l’étreignit, les ailes de la chasseuse irisées dans la lumière blanche du matin. Jason fit un pas à droite et rencontra le regard de Dmitri. Le vampire haussa les épaules. Les mots ne franchirent pas ses lèvres mais furent néanmoins entendus.

Personne n’y croira jamais.

Non, pensa Jason, personne.

Lui-même s’était cru fou lorsqu’il avait atteint la fin de l’adolescence. Il avait fallu la lecture des ouvrages d’Histoire de Jessamy une fois à la forteresse angélique du Refuge pour comprendre qu’il avait hérité de « l’oreille » de sa mère, de sa capacité à sentir des choses en train de se produire à des milliers de kilomètres, par-delà les océans et les montagnes. C’était pour cela qu’elle avait toujours des choses à lui raconter sur le Refuge, alors qu’eux-mêmes vivaient sur un atoll isolé, entouré seulement par le bleu scintillant du Pacifique.

— Je vais écrire cette histoire pour toi, Jason. Tu dois t’entraîner à la lecture.

Il l’avait fait. Encore et encore, jusqu’à ce que le parchemin se désintègre. Il avait lu ces histoires, et les autres, qui se trouvaient dans les livres à la maison. Puis il en avait copié les mots sur du bois, du lin, dans le sable, s’obligeant à se rappeler qu’il était une personne, qu’il devait savoir lire. Cela avait fonctionné… pendant un moment.

— Je suis heureux pour toi, Dmitri, dit-il, faisant s’évanouir les fantômes du passé. Voici mon cadeau, pour toi et ta femme.

Pendant que Dmitri baissait les yeux sur la petite carte que Jason lui tendait, le témoin d’Honor – une chasseuse aux longues jambes dotée elle aussi de pouvoirs uniques – vint rejoindre Elena et Honor. Les trois femmes se mirent à rire et à parler toutes en même temps.

— Un lieu sûr, reprit Jason quand Dmitri eut fini de lire l’adresse sur la carte. (Le soleil se réfléchissait sur la simple alliance en or que le marié portait à l’annulaire gauche.) Où personne ne vous trouvera.

La compréhension se lut sur les lignes sensuelles du visage de Dmitri. S’écartant du groupe de femmes, il dit :

— Je ne devrais pas être surpris de tout ce que tu sais, et pourtant, c’est le cas. (Il glissa la carte dans sa poche.) À quel point ce lieu est-il sûr ?

— La maison m’appartient, et personne ne l’a trouvée en deux cents ans.

Cachée dans les forêts denses d’une montagne par ailleurs inhabitée, elle ne pouvait être atteinte que par une route spécifique dont il indiquait maintenant le trajet à Dmitri par l’esprit. Même une arrivée par les airs est impossible à moins que l’ange en question sache où se trouve une petite clairière en particulier. Il en donna les coordonnées à Dmitri. Sans cela, impossible de ne pas finir avec de sérieuses blessures aux ailes, causées par la voûte épaisse – et les garde-fous qui y sont cachés.

Les yeux de Dmitri brillèrent. Bien. Il reprit ensuite à voix haute :

— Je ne savais pas que tu avais un autre foyer dans ce pays.

— Je n’ai aucun foyer.

Il avait des maisons qu’il utilisait quand il en avait besoin, mais « foyer » était un concept qui lui était étranger. Dmitri devait sans doute faire référence à son appartement à la Tour de l’Archange.

— Vous serez en sécurité là-bas, et dans un espace privé. (La Transformation d’Honor d’humaine en vampire prendrait du temps. Jason savait que Dmitri s’assurerait qu’elle traverse cette étape dans un sommeil profond, pour qu’elle n’endure aucune souffrance, tout comme il savait aussi que le vampire ne quitterait pas son chevet durant tout le processus.) Une unité de gardes ne sera pas nécessaire.

— Venant de quelqu’un d’autre que toi, je n’accorderais aucune valeur à cette affirmation, répondit Dmitri, le visage tourné vers Honor. Je ne sais pas quand nous utiliserons ton cadeau. J’ai sa promesse… mais je ne la presserai pas.

— C’est ce que tu souhaites.

— Oui. (Une cruauté sans fard.) Mais tu vois, Jason, il semble que je sois atteint d’une incorrigible faiblesse lorsqu’il s’agit d’Honor – même si elle changeait d’avis et décidait de rester humaine, je ne pourrais pas la forcer à être Transformée et continuer à me regarder dans une glace.

Jason n’ajouta rien. Dmitri retourna vers sa femme, qui leva les yeux pour lui offrir un sourire que Jason ne lui avait vu partager avec personne d’autre. Ses amies s’éloignèrent pour laisser aux mariés un moment d’intimité. Les convives s’attardaient sur le vert luxuriant de la pelouse et le chant des oiseaux accompagnait délicatement le murmure des conversations. Les gens burent du champagne, renouvelèrent leurs amitiés, échangèrent des félicitations devant la joie rayonnante d’Honor et Dmitri.

Contrairement aux autres, Jason se sentait exposé, là, dehors, sous la lumière du soleil. Le noir intégral de ses ailes faisait de lui une cible, mais il ne céda pas au désir de s’élever haut dans le ciel, au-delà de la couche nuageuse, où personne ne pouvait le voir. Une minute plus tard, lorsque les vents commencèrent à chuchoter, il écouta.

Un mot unique. Un nom.

Eris.

Le seul Eris d’importance que Jason connaissait était le mari de Neha, l’Archange âgée de trois mille ans, unique membre du Cadre à avoir choisi de suivre la cérémonie humaine du mariage. Eris était aussi son affilié, mais il n’avait plus été vu en public depuis au moins trois cents ans. Beaucoup le croyaient mort, mais Jason savait que l’homme était vivant, emprisonné dans un palais au sein du fort tentaculaire de Neha. Il n’y avait pas souffert de sévices corporels sauf lorsqu’il avait tenté de s’échapper, au début de sa captivité.

Neha aimait trop Eris pour lui faire du mal.

C’était aussi la raison pour laquelle elle le haïssait si violemment pour sa trahison.

Eris.

Glissant sous l’ombre des arbres qui bordaient la propriété de Raphael et lui offraient un répit bienvenu après toute cette lumière, Jason sortit son téléphone. Des siècles plus tôt, même avec ses capacités mentales considérables, cela lui prenait des jours pour communiquer avec ses équipes, des semaines pour partager la moindre information. Avec la technologie, tout était devenu tellement plus simple. Contrairement à certains anges de l’ancien temps, et bien que son arme de prédilection restât l’épée, Jason n’éprouvait pas d’aversion pour le monde moderne.

À cet instant, il s’aperçut qu’il avait raté un certain nombre d’appels qu’il avait dû recevoir pendant la cérémonie, tandis que son téléphone était en mode silencieux. Ils venaient tous de Samira – c’était une domestique autorisée à travailler dans les appartements privés de Neha, et, techniquement, son espion de plus haut rang dans la cour de l’Archange, bien que Jason ait des doutes sur son efficacité.

— Samira, dit-il lorsqu’elle décrocha. Que se passe-t-il ?

— Eris est mort. (Un chuchotement étouffé.) Assassiné dans son palais.

— Quand ?

— Je ne sais pas, mais on l’a découvert il y a une heure. Neha n’a pas quitté le corps. Mahiya est à ses côtés.

Jason n’avait jamais été amené à parler avec Mahiya, mais il avait tout de même mené une enquête discrète lorsque Neha l’avait adoptée, il y avait de cela trois cents ans. Il savait que la princesse appartenait à la lignée de l’Archange. Ce lien de sang était un fait couramment admis, mais les circonstances qui entouraient cette adoption avaient été longtemps dissimulées. Nombreux étaient ceux dans la propre cour de Neha qui avaient choisi de ne pas se souvenir, de ne pas voir la vérité – à savoir que Mahiya avait eu Nivriti pour mère, sœur de Neha et morte depuis aussi longtemps que sa fille était en vie.

Le secret n’était pas là si terrible… sauf si vous connaissiez le nom du père de Mahiya.

Eris.







Chapitre 2


Bien que Mahiya fût le fruit de l’amour défendu entre Eris et Nivriti, tous les signes extérieurs laissaient à penser qu’elle était traitée comme une princesse bien-aimée par sa tante. Un titre qui n’était qu’une politesse pour expliquer son statut de parenté avec cette dernière.

— Y a-t-il autre chose que je devrais savoir ?

La respiration de Samira se fit presque inaudible pendant une minute, et Jason patienta sans rien demander, sachant qu’elle devait s’assurer de ne pas être entendue.

— Neha est à moitié folle, finit-elle par lâcher. J’ai peur qu’elle ne déchaîne son pouvoir.

Connaissant la passion de l’Archange quand il s’agissait de son mari – elle n’avait été capable ni de lui pardonner son infidélité, ni de le libérer après des siècles de confinement – Jason partageait l’inquiétude de Samira. Et Neha était un être au pouvoir immense. Si elle laissait libre cours à sa douleur, elle pourrait dévaster des villes, et il était presque sûr qu’elle dirigerait sa rage vers ceux qu’elle tenait pour responsables d’une autre terrible douleur : l’exécution de sa fille, Anoushka.

Raphael avait porté l’estocade finale qui avait réduit en poussière la fille de Neha.

— Préviens-moi à l’instant où il se passe la moindre chose.

Il raccrocha et son regard se reporta vers la pelouse, pour voir les mariés et leurs invités se diriger vers l’intérieur de la maison pour le petit déjeuner, sans aucun doute exquis, préparé par le zélé personnel de maison sous la direction de Montgomery, le majordome. Les ailes de Raphael scintillaient dans la lumière du soleil, leurs filaments d’or brillant plus que jamais contre le blanc de ses plumes. Sire.

Raphael ne marqua aucun temps d’arrêt et son expression ne trahit aucune surprise.

Qu’y a-t-il, Jason ?

Eris est mort. Assassiné. Il savait que Raphael avait vu Eris courtiser Neha, la séduire, et qu’il comprenait les émotions complexes qui les liaient tous deux.

La réponse de l’Archange fut rapide. Retrouve-moi dans le bureau.

Deux minutes plus tard, lorsque Jason s’y glissa par les baies vitrées qui donnaient sur le jardin, il le fit avec une telle discrétion que personne ne le vit, bien que le soleil brillât plus haut à l’horizon chaque instant. C’était ainsi que les choses devaient être – son travail consistait à ne pas être vu, ni entendu. Une ombre parmi les ombres. Après six siècles, son statut de maître espion auprès de Raphael n’était plus secret auprès des plus vieux des Immortels, mais ce savoir ne leur apportait rien et n’avait aucun impact sur les activités de Jason. Pendant qu’on se concentrait sur lui, ses agents infiltraient tranquillement les cours et les tours autour du monde.

Raphael entra dans la pièce à ce moment-là, refermant la porte derrière lui.

— Neha était déjà proche de la démence après l’exécution d’Anoushka. (Le ton de l’Archange était implacable.) Ceci pourrait bien la faire basculer.

Jason avait vu d’autres Archanges entrer dans des fureurs meurtrières. Il avait marché dans des villes dévastées, jonchées de cadavres en décomposition, avait été témoin de la chute d’un pays entier dans un âge sombre où toute lueur d’espoir s’était éteinte jusque dans le regard des enfants. Même si Neha choisissait une cible hors du territoire de Raphael, le monde ne pourrait supporter un tel chaos sans se briser, si tôt après la destruction de Pékin. Et c’était sans parler de la guerre angélique qui s’ensuivrait et les engloutirait tous.

Son téléphone vibra discrètement à cet instant. Il décrocha pour entendre Samira dire :

— Elle a quitté la dépouille d’Eris – elle a le regard fou.

— Emmène-la dans la pièce où est installé son réseau de communication.

— Jason, elle n’entendra pas raison.

— Tu dois trouver un moyen. (Tous ses agents étaient d’une intelligence redoutable, capables de se débrouiller et de penser par eux-mêmes.) Puis, quitte le fort et le territoire de Neha.

Samira prit une profonde inspiration.

— Je pourrais y parvenir si j’arrange la vérité et lui dis que le Cadre souhaite lui parler.

— Ne t’attarde pas, Samira.

Dans l’état d’esprit qui était le sien, Neha la tuerait.

— Je partirai aussitôt que je lui aurai parlé.

Jason raccrocha et regarda Raphael.

— Si nous arrivons à la joindre maintenant, nous avons une chance de la raisonner avant qu’elle ne soit plus capable de voir ou d’entendre quoi que ce soit en dehors de sa folie.

— Je peux l’en détourner, répliqua Raphael, mais cela pourrait impliquer que tu sois présent sur son territoire.

— J’irai.

Il était trop risqué pour Samira de rester sur place, mais Jason était bien plus puissant qu’elle et savait qu’il avait acquis un certain respect auprès de Neha.

Raphael acquiesça et attendit que Jason soit hors de vue pour passer son appel depuis un large écran qui se trouvait dans le bureau. Lui aussi avait saisi toute la valeur de la technologie. La réponse prit un tel temps que Jason craignit l’échec de Samira. Enfin, l’écran finit par montrer Neha comme il ne l’avait jamais vue auparavant.

L’Archange de l’Inde avait pour habitude d’être toujours bien mise, toujours gracieuse.

Mais à cet instant, ses cheveux noirs pendaient, décoiffés et emmêlés, autour de son visage, comme si elle avait tiré dessus ; des traces de sang balafraient sa peau et maculaient le jaune souci de son sari de soie.

— Raphael, dit-elle d’une voix si calme qu’elle en était effrayante. Tu tournes autour de moi comme un vautour, même lorsque le sang d’Eris n’est pas encore sec sur mes mains.

La réponse de Raphael fut douce.

— Je n’ai jamais été ainsi, Neha.

Un léger sourire, celui d’un reptile, qui valait à Neha son titre de Reine des Serpents.

— Non, peut-être pas. Alors, viendrais-tu offrir ta commisération ?

Une déclaration presque ennuyée, qu’elle articula les cils baissés afin de dissimuler la rage sauvage qui bouillait derrière eux.

— Je viens offrir mon aide.

Neha leva un sourcil royal.

— À moins que tu n’aies gardé des secrets, je crois que ramener Eris à la vie dépasse tes compétences. Lijuan elle-même en serait incapable.

Jason se demanda si Neha avait envisagé la possibilité de faire de celui qui était autrefois son mari l’horreur que représentaient les « Ressuscités » de Lijuan – ces monstres dénués d’esprit, à la démarche traînante, se nourrissant de chair humaine. Il ne put immédiatement écarter cette idée. Cela ne faisait qu’ajouter à l’urgence de la situation, parce que si Neha et Lijuan joignaient leurs forces, le monde sombrerait dans le sang, la mort, et une terreur sans nom.
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